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ous ne pouvons pas accepter plus longtemps la situation dans laquelle se 

trouvent aujourd’hui les jeunes des lycées professionnels, avec un taux 

de décrochage de 10 %/an, soit 60 000 d’entre eux laissés sur le 

bord du chemin, et une insertion professionnelle réussie pour un sur trois, 

seulement ! Cette situation contribue à la pénurie de techniciens pour nos 

industries, à la multiplication des métiers en tension, et à la décohésion de notre 

société. 

Mais cette situation n’est pas une fatalité. Nous pouvons trouver les solutions - « 

c’est possible » - comme notre pays l’a fait sur l’apprentissage, où nous étions la 

lanterne rouge de l’Europe, en passant en cinq ans de 250 000 à 800 000 

apprentis. 

Notre association C’Possible a pour mission de remédier à cette 

situation, en lien étroit avec les équipes pédagogiques de l’Education 

Nationale. Nos 450 bénévoles actuellement présents dans 5 régions 

et 120 lycées s’attaquent quotidiennement aux deux causes 

profondes du mal : le manque de confiance et d’estime de soi des 

jeunes, notamment en raison de leur histoire et de leur 

environnement familial, et le fossé qui existe encore trop souvent 

entre le lycée et l’entreprise. 

Le manque de confiance des jeunes fait l’objet d’une double approche, 

individuelle et collective :  

• Individuelle, grâce à un mentorat d’excellence, au cours de rencontres 

hebdomadaires dans les locaux du lycée, pendant 8 mois. La valeur de ces 

échanges entre le jeune et un adulte disponible et bienveillant, prêt à 

partager son expérience, n’a pas de prix.  

• Collective, par des échanges sur les codes de la société, grâce à des          

« ateliers repères » dans les domaines des valeurs, de la culture et de 

l’entreprise. La maîtrise de ces codes est un élément clé de la confiance en 

soi, en les autres, et en la place que l’on tiendra dans la société.  

Au cours de l’année scolaire 2023-2024, 350 jeunes ont été mentorés avec 

un impact indiscutable et 18000 ont participé à 900 « ateliers repères » 

largement plébiscités par les équipes pédagogiques. 

Quant au fossé entre le lycée et l’entreprise, la situation est très hétérogène : 

excellente, par exemple, dans les métiers de la restauration, et, en général 

positive dans les métiers industriels. Mais pour les autres métiers qui représentent 
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70 % des formations, la situation est souvent beaucoup moins favorable. Pour 

rétablir une véritable et indispensable intimité entre les équipes pédagogiques et 

les équipes des entreprises, C’Possible met en place des réseaux de proximité 

d’entreprise (RPEs), composés d’entreprises engagées à parrainer un lycée 

dans la durée, avec des projets de classe, des visites réciproques, une offre de 

stage année après année, etc... Ces réseaux sont animés par des « triangles 

D’possibles » composés du lycée, du référent C’Possible et du représentant des 

entreprises. L’insertion professionnelle devient alors plus naturelle.  

Les résultats sont là : les jeunes et les professeurs plébiscitent les interventions 

de C’Possible. L’énergie de nos bénévoles et la cause commune qui nous unit 

sont le ciment de notre réussite. Le soutien indéfectible de nos entreprises 

partenaires trouve son expression dans des « partenariats augmentés » qui, au-

delà du volet financier, engagent de plus en plus de collaborateurs. Celui des 

Régions et de l’État, notamment grâce aux programmes France 2030 et « un 

jeune un mentor », permettent notre déploiement progressif sur l’ensemble du 

territoire national. 
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